
Abdelaziz Bouteflika lancera des consultations avec tous les partis constituant la
majorité parlementaire, plus précisément tous ceux qui ont approuvé la nouvelle
Constitution lors de la session du 7 février. Selon une source sûre, ces consultations
sont prévues après l’ouverture de la session du Parlement, le 2 mars prochain, et
concerneront, donc, le FLN, le RND, le MPA, le TAJ, l’ANR et quelques
autres petits partis dont les premiers responsables seront reçus, «sauf
changement de dernière minute, par le Président en personne», nous
précise notre source. L’objet des consultations portera sur la compo-
sante du nouveau gouvernement Sellal.
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Un jour, un sondage

Oui :
84,5%

Non :
6,9%

Sans opinion :
8,6%

Pensez-vous que Sonelgaz devrait aller chercher
des financements à l’international ?

Résultat sondage

Pensez-vous que Saâdani a reçu pour instruction
d’observer le silence durant un certain temps ?

NON Sans opinionOUI

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

L’Office du hadj 
à la barre

L’ancien patron de l’Office du hadj
serait dans le collimateur de la justice
pour sa gestion de l’office, indiquent
des sources crédibles. En effet, il
semble que M. Cheikh Berbara serait
sur le point d’être
entendu par les
juges, saisis à la
suite de deux rap-
ports de l’IGF
concernant la ges-
tion  de cet
office.

ERISCOOPERISCOOP

Des chefs de partis chez Bouteflika

Hadjar n’a pas
encore signé 

Selon des sources généralement
bien informées, le ministre de la Santé,
M. Boudiaf, a signé, il y a trois mois, un
arrêt interministériel afin que les pro-
fesseurs de médecine chefs de service
ayant atteint 65 ans à la date de janvier
2016 puissent être admis à la retraite.
Cet arrêté devait être
cosigné par le
ministre de
l ’Ense ignement
supérieur, Hadjar.
Selon nos informa-
tions, il est toujours
bloqué dans ce
département.

Hors délais
On apprend que le Conseil

d’Etat s’apprête à statuer sur le
recours introduit par le
ministre de la Santé contre la
décision du tribunal adminis-
tratif de Sétif. Ce dernier avait
annulé une liste de pharma-
ciens à installer.
R a p p e l o n s
que ce
r e c o u r s
i n t r o d u i t
par le
m i n i s t è r e
de la Santé
a été fait en
dehors des
délais légaux.

L’ancienL’ancien
M i n e  d e  r i e n ,   c e l a  v aM i n e  d e  r i e n ,   c e l a  v a

fa i re  dé jà  se i ze  ans  quefa i re  dé jà  se i ze  ans  que
nous avons le même présinous avons le même prési--
d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e .d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e .
L’alternance, ça va fort ! IlL’alternance, ça va fort ! Il
a dépassé Boumediène eta dépassé Boumediène et
Chadli .   I l  détient haut laChadli .   I l  détient haut la
main le record de longévitémain le record de longévité
sur le fauteuil présidentiel.sur le fauteuil présidentiel.
Mieux  ou  p is ,  i l  pourra i tMieux  ou  p is ,  i l  pourra i t
garder ce record ad vitam.garder ce record ad vitam.
Avec le retour constitutionAvec le retour constitution--
nel à la limitation des mannel à la limitation des man--
dats présidentiels à deuxdats présidentiels à deux
success i fs ,  personne  nesuccess i fs ,  personne  ne
pourra présider aussi longpourra présider aussi long--
temps que lui. C’est ça detemps que lui. C’est ça de
pris ! pris ! 

A. T.A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

SOI T DI T EN  PA SSA NTSOI T D IT  EN PA SSAN T

I l est des jours comme ça, où j’ai beau
tout faire pour regarder ailleurs, je n’ar-
rive pas à me défaire de l’image de ces

femmes qui ont opté pour cette autre
manière, bien originale, il faut le dire, de
gagner leur vie. Sans aucune protection,
elles éventrent les sachets les uns après
les autres et plongent leurs bras dans la
benne à ordures, autour de laquelle elles
sont agglutinées, à la recherche d’on ne
sait quel sésame. Ce qui est certain, c’est
qu’elles ne font pas les poubelles pour
manger. Un jour, alors que je passais par
là, je me suis arrêtée, curieuse de voir
comment elles opéraient. J’ai fait mine de

discuter variétés de café avec un torréfac-
teur installé à proximité. Dans le même
temps, mon œil attentif n’a pas quitté le
petit groupe de femmes, assises à deux
pas de la décharge. Indifférentes aux
regards des passants et tandis qu’elles
restaient à l’affût du moindre nouveau
sachet domestique déposé là, elles étaient
plongées dans une discussion agitée dont
je n’arrivais pas à saisir l’objet. 

Le torréfacteur, lui, avait, depuis long-
temps, intégré le but de leur remue-ména-
ge. Comprenant  vite que son café ne m’in-
téressait pas le moins du monde et que
seules les femmes aux gestes secs et pré-

cis retenaient mon attention, il m’expliqua
que ces dernières n’étaient pas là pour
faire leur «marché» mais en quête de
bijoux et autres choses de valeur dont les
propriétaires se seraient débarrassés acci-
dentellement  et qui auraient donc atterri là
par mégarde. Selon lui, celles-ci s’en tire-
raient à très bon compte. Du coup, ce qui
me semble surprenant, c’est qu’aucun
homme ne se soit aventuré à leur sucrer
leur si précieuse activité. Les besoins des
uns sont-ils d’une nature différente de
ceux des autres ? Il arrive que les hommes
préfèrent  jouer les protecteurs. Une forme
de proxénétisme qui devient licite dès lors
que c’est l’époux, le père de famille ou le

chef de groupe qui assure la bonne renta-
bilité du  troupeau. Pour beaucoup, la vie
ne peut être conçue qu’autour du fruit de
l’effort consenti par les autres ! Un choix
qui embarrasse plus ces derniers que ceux
qui font de la mendicité un sacerdoce.

M. B.

Merci pour vos sachets !
Par Malika Boussouf

malikaboussouf@yahoo.fr


